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PORTRAITS DE DIRIGEANTS

VLADIMIR POUTINE
Mâle dominant de toutes
les Russies ?

.THOMAS GOMART.

Avec les élections du 4 décembre et les manifestations du 10 décembre, le
système Poutine s'est fissuré Au-delà des dénonciations de manipulation
électorale, une partie de l'opinion conteste désormais ouvertement la figure
de Poutine et sa longévité. Nous cherchons ici à comprendre comment ce
dernier a imposé son image au cours des douze dernières années ?

P outine ou Medvedev ? Depuis quatre ans, cette question reve-
nait sans cesse. Elle est aujourd'hui tranchée. En mai 2012, sauf
retournement électoral ou accident violent, Vladimir Poutine

devrait retourner au Kremlin après avoir fait consacrer cette auto-
désignation par le suffrage universel. Plus que jamais, il incarne
la Russie son image personnelle se fond dans celle de son pays.
Quand l'État est en jeu, elle reflète « une vertu mâle qui passe parfois
par-dessus les règles de la prudence ordinaire » (I) pour reprendre
la fameuse formule de Richelieu

Est-il possible de (re)tracer le parcours et le portrait d'un offi-
cier de renseignement formé à l'école de la dissimulation et de la
manipulation ? Probablement pas. Il est vain d'essayer de saisir les
ressorts psychologiques d'une personnalité qui, observée au plus
près, frappe par son autocontrôle. Sans doute est-il préférable de
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s'en tenir au personnage en considérant que l'habit fait le moine ou
plutôt que l'uniforme fait le soldat. Depuis qu'il est sorti de l'ombre,
Vladimir Poutine véhicule une image martiale, qui correspond à sa
nature, à son parcours, mais surtout à un positionnement.

La mise en scène de sa virilité a valeur symbolique aussi bien
en Russie qu'à l'étranger. Entretenant zones d'ombre et coups d'éclat,
elle suit les plis, conscients et inconscients, d'une culture politique
russe profondément enracinée dans la chose militaire et le complexe
obsidional. Projetée à l'extérieur, cette mise en scène déroute des
spectateurs européens, plus guère habitués aux pulsions maîtrisées de
leurs dirigeants. Poutine dérange car il assume sourde détermination,
cynisme absolu et obsession de la communication. Sa personnalité est
fortement associée au redressement international de la Russie, redres-
sement qui, sans lien de causalité, correspond à l'affaissement straté-
gique, politique, économique et moral de l'Europe.

"Génération Poutine"

Le sujet Poutine aime se dérober. Né en 1952 à Leningrad, son
ascension au pouvoir suprême a été fulgurante. Nommé à la tête du
FSB (Service fédéral de sécurité) en juillet 1998, il devient président
du gouvernement en août 1999. À la suite de la démission surprise de
Boris Eltsine en décembre 1999, il assure l'intérim présidentiel. Élu en
mars 2000, réélu en mars 2004, Vladimir Poutine s'impose comme la
pièce centrale du système politique russe. Après l'élection de Dmitri
Medvedev en mars 2008, il redevient président du gouvernement. En
septembre 2011, à l'occasion du congrès de Russie unie, il fait annon-
cer par Dmitri Medvedev son retour au Kremlin. Point crucial à rap-
peler : les deux hommes ont fait voter une réforme constitutionnelle
en novembre 2008 afin de porter la durée du mandat présidentiel de
quatre à six ans, renouvelable une fois. Cela signifie que Vladimir
Poutine peut envisager de rester au pouvoir jusqu'en 2024. Il aura
alors 72 ans.

Vladimir Poutine continue à construire sa statue et son per-
sonnage, déployant pour ce faire tous les moyens offerts par la com-
munication politique. En modifiant la Constitution et en l'interpré-
tant à la lettre, Vladimir Poutine s'est ouvert un nouvel horizon de
temps ; celui d'une génération, la « génération Poutine » (2000-2024)
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qui devrait marquer, à ses yeux, un temps fort de l'histoire russe.
Importe désormais la trace qu'il laissera dans l'histoire par rapport
aux grandes figures de son pays, y compris celles de la période
soviétique. De ce point de vue, les débats historiographiques actuels
portent une forte charge politique dans un pays où l'écriture de
l'histoire a toujours été sous surveillance. Deux traits se dégagent
(et mériteraient des développements beaucoup plus approfondis) :
d'une part un XIXe siècle largement magnifié autour des figures
d'Alexandre II et de Piotr Stolypine et de l'autre un XXe siècle lu sans
aucune idée de repentance en raison des sacrifices consentis par le
peuple russe. La Russie de Poutine se considère comme l'héritière
directe de l'URSS victorieuse de l'Allemagne et rivale des États-Unis.
De ce point de vue, la dernière décennie apparaît, pour les élites
comme pour l'opinion russe, comme la meilleure période de leur
histoire depuis un siècle.

Vladimir Poutine bénéficie directement de cette perception.
Faisant peu de cas des consultations électorales, contrôlant les contre-
pouvoirs et niant le principe d'alternance, il justifie l'autoritarisme
politique par l'amélioration des conditions de vie. Poutine justifie
également son retour au Kremlin en se comparant à de Gaulle et à
Roosevelt : selon lui, la stabilité de la Russie ne tiendrait « qu'à un
fil ». C'est pourquoi, le pouvoir politique aurait besoin de durée (2).
Le revers de la médaille est bien connu : un système oligarchique
basé sur la rente énergétique et une collusion intérêts privés et inté-
rêts publics sur laquelle repose la distribution du pouvoir. Cette
situation conduit à une approche souvent binaire du personnage.
Tchékiste ou gaulliste ? (3) Chef de clan ou homme d'État ? Experts
et romanciers se posent ce genre de question pour résumer le jeu
de masques. Lisons par exemple Emmanuel Carrère : « Je pense que
Poutine est un homme d'État de grande envergure et que sa popula-
rité ne tient pas seulement à ce que les gens sont décervelés par des
médias aux ordres. Il y a autre chose. (4) » Pour Emmanuel Carrère,
cette « autre chose » tient à la manière dont Vladimir Poutine lit le
roman national russe en mêlant les héritages impérial et soviétique,
tout en se refusant à établir une forme d'équivalence entre com-
munisme et nazisme. Certes, cette « autre chose » existe, mais elle
serait de piètre importance sans orchestration médiatique : Vladimir
Poutine incarne la Russie comme Silvio Berlusconi a pu incarner
l'Italie.
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Un superhéros berlusconien ?

L'image médiatique de Vladimir Poutine est construite, puis
segmentée, en fonction des opinions russe et internationale. Dans les
deux cas, elle a été initialement forgée en rupture avec celle de Boris
Eltsine. À Pébriété, Poutine répond par la sobriété. Au caractère fan-
tasque de son prédécesseur, Poutine répond par des dehors réserves.
Progressivement, cette réserve s'est muée en assurance tranquille, inter-
rompue par de vives saillies. Vladimir Poutine maîtrise l'art du spec-
tacle. Sa communication multiplie les mises en scène pour construire
l'image d'un superhéros russe, aussi à l'aise dans les vallées de l'Altaï que
dans les conclaves du GS. Vladimir Poutine joue ainsi tous les rôles :
archéologue, chasseur de tigres, d'ours, plongeur, nageur, motard, auto-
mobiliste, pilote de Formule I, skieur, judoka, chanteur, crooner, explo-
rateur et évidemment pilote d'avion. Ne manque plus que celui de
cosmonaute pour accomplir ce dont rêvaient tous les petits Soviétiques.
Vladimir Poutine est, selon les câbles de l'ambassade américaine en
Russie révélés par WikiLeaks, une sorte de Batman (Dmitri Medvedev
étant Robin) défendant la Russie contre les agresseurs. Et contre elle-
même ? Non seulement il monte la garde, mais il est toujours prêt à
frapper, n'hésitant pas à menacer agresseurs imaginaires et partenaires
bien réels pour alimenter le vieux complexe obsidional de la Russie.

La profonde amitié qui le lie à Silvio Berlusconi ne s'explique
pas seulement par l'intensification des relations russo-italiennes et les
liens d'affaires (5). Elle s'explique également par une convergence
de vues sur la manière de gouverner. L'ère berlusconienne a com-
mencé en 1993 pour s'achever fin 2011 à la faveur de la crise de la
dette souveraine. Vladimir Poutine a rendu un hommage particuliè-
rement appuyé à son ami, en le présentant comme un des dirigeants
européens les plus marquants de sa génération... La situation poli-
tico-économique de la Russie et celle de l'Italie diffèrent profondé-
ment, notamment en ce qui concerne leur niveau de dette publique.
Cependant, les deux hommes accordent la plus grande attention à
leur image personnelle afin d'exploiter au mieux la veine populiste de
leurs opinions respectives. Ils ont placé la communication politique
au cœur de leur action publique. Silvio Berlusconi a ainsi construit un
modèle de « démocratie autoritaire », faisant de l'Italie « la plus grave
anomalie du modèle démocratique libéral » (6), pendant que Vladimir
Poutine construisait une sorte « d'autocratie libérale ».
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Les deux hommes se retrouvent pour jouir du pouvoir sous
toutes ses formes. Obsédés l'un comme l'autre par leur propre corps,
ils s'efforcent d'enrayer les effets du temps. Hommes masqués, Silvio
Berlusconi et Vladimir Poutine s'inventent dcs vies parallèles. Si la chirur-
gie esthétique fait des miracles, elle a aussi pour conséquence de trans-
former les politiques en people ce qui, en l'espèce, n'est pas pour leur
déplaire. Silvio Berlusconi a alimenté la chronique de ses frasques,
mettant en scène ses « conquêtes ». Plus discret sur ses goûts, Vladimir
Poutine exhibe son corps pour convaincre les Russes de leur force.
L'Italie offrirait aujourd'hui « l'exemple le plus accompli des dégéné-
rescences auxquelles le modèle démocratique peut se trouver exposé
lorsque les principes de base de l'équilibre entre les pouvoirs sont altérés
ou ignorés, et qu'on consent à ce que les pouvoirs économique, poli-
tique et médiatique se concentrent de manière aberrante en une seule
et même personne » (7). La Russie partage avec l'Italie cette aberration.
Sans doute Silvio Berlusconi et Vladimir Poutine estiment-ils appartenir à
une classe dirigeante globale, servie par les médias et n'ayant finalement
de comptes à rendre à personne, ni aux peuples, ni aux marchés - le
professeur Monti incarne de ce point de vue le retour du réel.

De la violence

Le parallèle entre les deux hommes s'interrompt sur un point
crucial : le rapport à la chose militaire et, par conséquent, au prestige
international. Fils d'un sous-officier et d'une femme de ménage, élevé
dans un appartement communautaire, Vladimir Poutine sent le peuple
russe. Pour suivre ce fauve dompté par ses propres ambitions, ce poli-
tique rompu aux rapports de force, ce chef ne craignant pas le peuple
- à la différence sans doute d'un Medvedev jugé trop intellectuel -, il
faut revenir sur ses années d'apprentissage. Petite frappe retrouvant le
bon chemin grâce au judo et au droit avant de rejoindre les services
spéciaux, Vladimir Poutine croit à la force physique comme garantie
ultime car, en Russie comme ailleurs, « on bat les faibles ». S'il croit
au droit, c'est à celui du plus fort. Vladimir Poutine porte une vision
hobbesienne du monde, vision partagée par la plupart des dirigeants
russes passés et actuels (8).

Sans base politique lorsqu'il est propulsé au pouvoir, Vladimir
Poutine s'est appuyé sur sa personnalité profonde pour asseoir son
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autorité II est devenu pnmus inter pares en trois actes symboliques
la reprise des opérations en Tchétchénie, le naufrage du Koursk
(août 2000) et le ll Septembre La seconde guerre de Tchétchénie
contnbue directement à son ascension, dans la mesure où elle lui
permet d'offrir une revanche à des forces armées humiliées par la
défaite de 1996 Le Koursk symbolise le point déclinant de la puis-
sance navale russe là encore, Vladimir Poutine va habilement exploi-
ter l'orgueil du haut commandement pour rééquilibrer les relations
civilo-mihtaires En apportant son soutien à George Bush, il manifeste
son sens tactique il est un des premiers dirigeants internationaux à
comprendre les conséquences immédiates du paradigme stratégique
introduit par Al-Qaida Un des traits pnncipaux de la spécificité russe
réside dans l'équilibre des relations civilo-militaires, qui s'enracinent
dans une tradition de puissance en octroyant aux structures dc force
un rôle-clé En Russie, ces relations sont triangulaires entre le Kiemlin,
le haut commandement militaire et les services de sécunté De manière
aussi prudente qu'efficace, Vladimir Poutine est parvenu à modifier
cet équilibre en faveur du leadership politique, tout en obtenant des
améliorations opérationnelles de son outil militaire (9) La guerre de
Géorgie lui a permis de renouer avec la victoire

Allons plus loin II est fort probable que Vladimir Poutine
déplaise aux Européens à cause précisément de ses attributs mili-
taires II exprime ouvertement une forme de prescience le monde
à venir sera brutal Dans le debat entre Fukuyama et Huntington sur
l'évolution du système international, Vladimir Poutine et les élites
russes penchent sans conteste du côté du second, même s'ils pren-
nent la distance critique nécessaire ( lu) Cela a une conséquence
politique immédiate l'Union européenne est considérée comme un
îlot post-moderne qui ne devrait pas tarder à être rattrapé par la vio-
lence du monde La cnse de la dette accrédite plus encore cette thèse
développée par l'expertise russe depuis plusieurs années Poutine
dérange car il a préparé son pays à ce retour de la violence politique
II n'y a nullement chez lui un sentiment de fin de l'histoire, maîs bien
au contraire une conviction éprouvée, lui qui s'est retrouvé du côté
des perdants au début des années quatre-vingt-dix, lieutenant-colonel
songeant à devenir chauffeur de taxi, sait que l'histoire est tragique

L'incompréhension entre Vladimir Poutine et une large partie
de la presse européenne est viscérale, et s'exprime autour du sou-
venir d'Anna Politkovskaia, assassinée en octobre 2006 Elle est en
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réalité plus profonde et tient à un choc de conception en matière
de relations internationales entre Vladimir Poutine et une partie des
dirigeants européens. Un petit film d'une minute, toujours visible
sur YouTube, suffit à s'en convaincre (ll). En 2002, dans le cadre
d'un sommet Union européenne-Russie, une question sur la situa-
tion en Tchétchénie est posée au président russe par un journaliste
français. Vladimir Poutine écoute la question, sourcils froncés, avant
de répondre avec une rare brutalité. La virulence du propos, inimagi-
nable pour un homme politique européen, place ses trois voisins à la
tribune - Javier Solana, Romano Prodi et Anders Fogh Rasmussen -
dans un état de sidération. L'image la plus forte reste celle de leur
silence interloqué. De leur incapacité à réagir. Ce jour-là, Vladimir
Poutine s'est mis à dos une bonne partie de la presse européenne,
mais a pris l'ascendant, en force brute, sur ses interlocuteurs. Le mes-
sage était clair : les facéties d'Eltsine sont finies, les Européens sont
des bavards impénitents et la Russie se fera respecter par tous les
moyens, y compris la force. La suite a prouvé qu'au cours des dix
dernières années, la détermination s'est davantage trouvée du côté
russe que du côté européen.

Difficile de conclure sur un tel personnage. Même si les signes
de contestation se multiplient, Vladimir Poutine a instauré un sys-
tème de contrôle du pouvoir sophistiqué, qui s'appuie notamment
sur une technocratie efficace et compétente. À titre personnel, le
président russe maîtrise à la perfection les dossiers énergétique et
de sécurité. Le jeu parlementaire est placé sous contrôle comme
l'administration régionale. Les médias traditionnels relayent l'image
du dirigeant national. Les nouveaux médias, plus critiques, sont sou-
mis à dcs formes, non pas de censure comme en Chine, mais de
pressions capitalistiques directes ou indirectes.

Vladimir Poutine présente néanmoins une vulnérabilité dans
une société beaucoup plus ouverte qu'on ne le croit souvent et
travaillée par un Web très actif : jusqu'aux élections du 4 décembre
il n'avait aucun opposant crédible, susceptible d'offrir une solution
alternative ou justifiant une union nationale. Cependant, le résultat
des législatives traduit une montée des contestations et un rejet de
sa personne pour une partie de l'électoral : le parti présidentiel ne
compte plus les deux tiers des sièges lui permettant de modifier la
Constitution, mais dispose encore de nombreux relais. Ayant fait le
vide politique et médiatique autour de lui, son personnage est en
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train dè devenir la réponse à tous les maux intérieurs et extérieurs
de la Russie, avec les risques inhérents à l'extrême personnalisa-
tion. La Russie reste pourtant un pays sous tension, travaillé par le
séparatisme et le terrorisme. En nombre de personnes tuées par des
actions terroristes, elle se situe juste après l'Afghanistan et l'Irak. Le
paradoxe est le suivant • Vladimir Poutine exalte la force et l'ordre,
mais en réalité le niveau de violence au sein de la Russie est équiva-
lent à celui des années Eltsine (12).

Reste donc un personnage appelé à la longévité dans un contexte
d'incertitude. La Russie de Poutine pourrait connaître rapidement des
formes de stagnation si la croissance devait se ralentir ou se retourner.
Aujourd'hui âgé de 60 ans, l'homme ne bénéficie plus de l'effet de
surprise qui a contribué à son succès En se cramponnant à une sacro-
sainte « stabilité », sans cesse invoquée par les dirigeants autoritaires,
on serait tenté de dire que, pour les années à venir, Vladimir Poutine
risque le grotesque berlusconien ou la mort violente.

Paris, le 12 décembre 2011

I Richelieu, Testament politique (1688), Perrin, 2011, p 63.
2. « Vladimir Poutine se compare à Roosevelt et de Gaulle », le Monde, 17 octobre 2011
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